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Avertissement de l’éditeur
Ce roman est une romance contemporaine destinée à un lectorat majeur. Il aborde notamment les thèmes listés ci- dessous et contient des scènes de sexe explicites. Les personnages et les situations décrits sont purement fictifs.
Trigger Warnings
	Contenu sexuel explicite.
	Évocation d'une agression sexuelle (récit rétrospectif) ;
	Deuil et dépression d'un proche ;
	Accident et hospitalisation ;

Croyez en l’amour, il peut s’éveiller à tout moment.
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[image: ]Chapitre 1
« Parce que je suis heureuse,Applaudissez en rythmeSi vous sentez que le bonheur est la vérité. »
Pharrell Williams « Happy »
Jade
Enfin, la réponse que j’attendais depuis des semaines ! Je fixe l’écran de mon ordinateur, incapable de cliquer sur ce mail intitulé “réponse à candidature”. Je prends une grande inspiration et, d’un geste presque tremblant, je clique sur le message. Le verdict est sous mes yeux, pourtant je peine encore à prendre conscience de son contenu. Mes mains tremblent légèrement, et mon cœur bat à un rythme effréné.

« Chère Jade,

Nous avons le plaisir de vous informer que votre candidature pour le poste de stagiaire “consultant en analyse financière” au sein de notre bureau à Bangkok a été retenue… »

Je lis les mots, puis les relis. Une fois. Deux fois. Trois fois. C’est bien ça, je suis acceptée en stage au sein de l’entreprise Thai Financial & Co, afin de boucler mon MBA en finance internationale.

La joie que je ressens à cet instant précis est absolument indescriptible. Je me lève d’un bond de ma chaise, incapable de contenir toute l’énergie qui envahit mon corps. Je sautille dans tous les sens, au milieu de mon petit studio situé sur le campus de l’International Business School à Lyon. C’est incroyable, pourtant c’est réel, je vais partir ! Un nouveau pays, une nouvelle ville, un nouveau stage, un rêve qui devient réalité. Après toutes ces années d’études intensives, cumulées à un petit boulot de vendeuse en prêt-à-porter chez H&M pour subvenir à mes besoins, j’y suis presque ! Et la cerise sur le gâteau : le stage à Bangkok. C’est un peu comme si tout à coup, je venais d’accéder au Saint Graal moderne…

Au fond de moi, je sens que j’ai eu raison de mettre en place tous ces petits rituels fondés sur la loi de l’attraction. Depuis plusieurs semaines, j’ai appris à prendre conscience de la force de mes pensées et à l’utiliser à mon avantage. Chaque jour, sans exception, je me suis appliquée à visualiser l’arrivée de ce mail tant espéré, imaginant avec précision le moment où la réponse positive s’afficherait sur mon écran. Cette conviction intime que mes pensées pouvaient influencer le cours des choses m’a portée et soutenue dans l’attente parfois interminable de cette nouvelle.

Je repense également à mon dernier tirage de cartes avec mon oracle préféré. Il m’avait annoncé l’arrivée imminente d’un message, suivi d’une grande joie. Ce signe avait renforcé ma confiance et mon optimisme. Je ne peux m’empêcher de sourire en pensant que, d’une certaine façon, j’ai attiré ce bonheur à moi.

Je le relis une dernière fois avec un sourire immense et je me surprends même à me féliciter. Je me laisse emporter par un tourbillon de bonheur, imaginant déjà ce que cette aventure me réserve.

Contrairement à certains je n’ai pas fait jouer mes relations pour l’emporter, car je n’en ai pas, tout simplement. Non, ce stage, je l’ai décroché seule. Je peux dire qu’à ce stade de ma vie, je suis fière de mon parcours. Je vais tout faire pour prouver qu’ils ont eu raison de me choisir. Jusqu’à présent ce que j’ai réussi, je le dois à ma bourse d’études universitaires et à la sueur de mon front. La vie n’a pas été tendre, j’ai mené de front plusieurs batailles… Mais je peux dire que je m’en suis plutôt bien sortie jusqu’à présent.

Une pensée me traverse, fugace mais lourde de sens : ma mère. Comment va-t-elle prendre la nouvelle ? Pas aussi bien que moi, j’imagine. Plus rien ne la rend heureuse, ne l’émeut, ni ne la touche. Elle trouve que la vie a un goût amer et ce, depuis longtemps. J’ai pourtant essayé tout ce qui était possible pour la revoir sourire. Les petites attentions du quotidien, les gestes tendres, les surprises, les mots doux glissés au creux de son oreille… J’ai tenté de lui offrir des raisons d’espérer, de croire que quelque chose de beau pouvait encore se produire, mais c’est comme si elle s’était renfermée, à la manière d’une fleur qui ne s’ouvre plus devant le soleil depuis que mon père s’est éclipsé.

Depuis, c’est l’hiver de sa vie. Elle a tissé autour d’elle un cocon d’indifférence, une armure froide qui la protège autant qu’elle l’enferme. J’ai grandi dans cette absence déguisée en présence, dans ses silences trop lourds et ses soupirs de résignation. Alors non, je ne pense pas qu’elle soit capable d’accueillir cette nouvelle à bras ouverts ou avec des larmes de joie. Au mieux, elle haussera les épaules et pincera ses lèvres. Au pire, elle détournera le regard. Pourtant, une infime partie de moi continue d’espérer, comme un enfant s’accrochant à l’idée que sa mère pourrait un jour redevenir lumière.

Préférant rester encore dans cette jubilation de l’instant, je me note de ne la prévenir que demain matin. Je ne tiens plus en place ; l’euphorie est trop forte pour rester seule avec cette grande nouvelle. Dans un premier temps, je décide d’appeler mon amie Greta. Nous suivons le même cursus universitaire depuis le début, elle comprendra forcément mon enthousiasme. Cette Suissesse au charme ravageur est devenue au fil du temps une oreille à qui me confier. Elle déborde d’une énergie solaire, contagieuse au quotidien. Elle a été élevée par une famille extrêmement riche, mais a la simplicité de ne pas le faire ressentir plus que ça. Pour son stage, elle a dégoté un poste dans une grosse société à New York ; la grande pomme n’a qu’à bien se tenir ! J’attrape mon téléphone, une sonnerie, et elle décroche aussitôt.

— Hello Jade ! On se voit toujours ce soir ? demande-t-elle d’entrée de jeu, de sa voix lumineuse.

Je ris, incapable de retenir ma joie.

— Oui, bien sûr ! Mais je ne t’appelle pas pour ça.

Je marque une pause afin de respirer.

— J’ai été prise pour mon stage en Thaïlande ! crié-je à tue-tête.

Il y a un instant de silence, puis un cri de joie si fort que je dois éloigner le téléphone de mon oreille.

— C’est incroyable Jade ! Congrats ! Je suis tellement heureuse pour toi ! On aura quelque chose à fêter ce soir, s’exclame-t-elle.

Son enthousiasme débordant m’enveloppe comme une étreinte. Greta a ce don rare de toujours amplifier le bonheur des autres.

— Effectivement ! Et plutôt deux fois qu’une ! Mais j’ai encore du mal à y croire, déclaré-je en trépignant sur place.

— Tu rigoles ? Tu le mérites amplement. Tu l’as décroché toute seule, darling, sans piston ni coup de pouce. Franchement, t’es une machine ! See you tonight !

Puis, elle raccroche sans prévenir. Son compliment me fait rougir, même si elle ne peut pas le voir. Greta, avec sa fortune qui pourrait probablement acheter tout ce dont elle a envie, n’a jamais été condescendante ni distante. Elle est un véritable rayon de soleil, débordante de gentillesse et de bienveillance. Je sens mon excitation grimper encore d’un cran. Avec son soutien, même à distance, je sais que cette nouvelle aventure commence déjà sous les meilleurs auspices.

Je reste quelques instants immobile, le regard perdu dans le vide, un sourire collé aux lèvres. Mais très vite, l’excitation laisse place à l’urgence : il y a tant de choses à faire avant mon départ ! Je me plonge immédiatement dans les préparatifs. D’abord, bien évidemment, je réponds au mail de la Thai Financial & Co. Je précise qu’ils peuvent compter sur ma présence aux dates indiquées sur ma convention de stage. Ensuite, je navigue sur le comparateur de prix, puis je réserve mon billet d’avion aller-retour Lyon-Bangkok sur le site de la compagnie Emirates. Ce sont les seuls vols que je trouve à un prix correct. Mon voyage sera coupé par une escale à Dubaï. Parfait ! Deux vols de six heures, cela semble être un bon compromis lorsque comme moi, on n’est pas fan de ce moyen de transport. Ce n’est pas comme si j’avais le choix, mais l’idée d’être enfermée à des milliers de mètres au-dessus du sol m’angoisse un peu, pourtant c’est le prix à payer pour vivre cette aventure et finaliser mon MBA.

Cela étant, je commence une liste de tout ce dont j’aurai besoin : passeport, visa, vaccins à jour, une grande valise… Et bien sûr, des vêtements légers adaptés à mon poste pour affronter la chaleur thaïlandaise. Sur le mail, il est stipulé qu’un logement de fonction sera mis à ma disposition et que je serai peut-être amenée à partager l’espace commun avec un autre stagiaire. Du moment que j’ai ma propre chambre, ça me va. Un souci en moins à régler. Je passe le reste de ma journée à organiser, noter, chercher des informations. Chaque détail me rapproche un peu plus du grand départ.

Malgré la fatigue en fin d’après-midi, je suis toujours portée par un mélange d’excitation et de nervosité. C’est la première fois que je pars aussi loin de mon pays et seule en plus de cela, sans aucun repère. Six mois sur place, c’est court et long à la fois. Pour commencer, j’ai pris un tas de notes sur la monnaie locale, le baht : 36 bahts = 1 euro. A priori, la vie sur place pour se nourrir n’est pas excessive. En plus, mon stage est très bien rémunéré, ce qui, on ne va pas se le cacher, est un sacré avantage.

Je m’allonge sur mon canapé-lit, le regard fixé au plafond. Une pensée me traverse l’esprit : dans quatre semaines, je serai à Bangkok, une ville dont je ne connais presque rien, mais qui m’attire irrésistiblement.

Je me réveille en sursaut, je m’étais assoupie un court instant, enfin une bonne heure ce qui m’a mise considérablement en retard pour rejoindre Greta au Pub. Elle va me tuer, c’est sûr et certain ! Je passe par ma minuscule salle de bains, prends une douche express et m’habille chaudement avec autant d’empressement. Délibérément, je fais l’impasse sur le maquillage. Après tout, je n’ai à plaire à personne, hormis à moi-même. J’ai claqué la porte de mon studio et je marche d’un pas rapide dans les allées du Campus. Nous sommes en hiver et un léger vent glacial flotte dans l’air. Le froid s’est délicatement installé depuis le mois de novembre dans cette magnifique région. À cette heure-ci, je ne croise pas grand monde. J’accélère le pas, afin de me rendre le plus rapidement possible à mon rendez-vous.
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« Jeu de hasard,Le jeu commence. »
Bruno Mars feat Rosé « Apt »
Jade
Lorsque j’arrive enfin au pub, à moitié essoufflée, Greta m’attend devant en fumant sa cigarette. Elle me saute au cou comme à son habitude, alors que j’ai une bonne demi-heure de retard. Quand nous pénétrons à l’intérieur, je suis aussitôt frappée par l’atmosphère électrique qui règne dans cet endroit que je découvre pour la première fois. La musique est forte, les rires fusent de tous les coins et les tables débordent de groupes d’étudiants déjà bien lancés dans la soirée. Greta, fidèle à elle-même, attire tous les regards dès qu’elle passe la porte. Sa longue chevelure blonde et son sourire éclatant semblent illuminer l’endroit.

— Il y a beaucoup de monde, murmuré-je en me glissant derrière elle.

Elle se retourne vers moi, pétillante d’énergie.

— Parfait ! Plus on est de fous, mieux c’est pour l’ambiance.

Elle avance avec assurance, trouvant rapidement une table dans un coin un peu moins bruyant, mais tout aussi animé. Une serveuse arrive presque aussitôt et Greta commande sans même consulter la carte.

— Deux mojitos fraise pour commencer et une assiette de charcuterie. On verra après pour le reste, annonce-t-elle en me lançant un clin d’œil.

Je ris, me laissant porter par son enthousiasme. Assise face à elle, je me rends compte à quel point Greta est la personne idéale pour célébrer cette nouvelle. Son énergie est contagieuse et elle me fait oublier toutes mes angoisses pour ne laisser place qu’à l’excitation.

— Alors ? lance-t-elle. Raconte-moi tout. Qu’est-ce que tu ressens à l’idée de partir en Asie ?

Je prends une grande inspiration avant de répondre.

— Un mélange de peur et d’excitation, je crois. C’est un saut dans l’inconnu… mais c’est exactement ce que je désirais.

Elle hoche la tête avec un sourire.

— Et tu vas cartonner, Jade. Je n’ai aucun doute là-dessus !

Les mojitos viennent d’arriver et fidèle à elle-même, Greta lève son verre avec un sourire radieux.

— À Bangkok, à toi, et toutes les merveilles qui t’attendent !

Je souris et lève mon verre à mon tour, mais au moment où nous trinquons, un choc brutal me déséquilibre. Quelqu’un vient de me heurter et en une seconde, tout mon cocktail se renverse sur la table, éclaboussant mes vêtements et le sol.

— Hé ! fais-je, surprise et agacée.

En me retournant, je découvre Hugo. Un gars de ma promotion, mais surtout le fils à papa, avec son éternelle chemise hors de prix et son air arrogant qui pourrait remplir la pièce à lui seul. Physiquement il a tout pour plaire ; c’est un beau gosse au regard brun ténébreux, doté d’un corps sculpté par le diable en personne… mais pour le reste, on repassera. Il se tient là, les mains levées dans un geste d’exaspération, comme si j’étais le problème.

— Tu comptes sans doute t’excuser ? lâché-je, en le fixant.

Il me regarde, avec son air suffisant, celui qu’il utilise sûrement pour obtenir tout ce qu’il veut dans la vie.

— Désolé, hein, mais c’est toi qui étais sur mon chemin.

Je cligne des yeux, incrédule. Sur son chemin ? C’est une blague ? Il se fout carrément de moi. Greta, qui observe la scène, pose son mojito avec un calme apparent, mais un regard assassin.

— Regarde un peu où tu marches ! Où sont passées tes bonnes manières ? On ne t’a pas appris à t’excuser chez les Rolzen ?

Il hausse les épaules, légèrement ennuyé.

— Laisse ma famille où elle est. Je vais lui en payer un autre s’il n’y a que ça pour te faire taire. Pas besoin de faire toute une histoire ! ajoute-t-il en passant sa main dans les cheveux.

— Évidemment que tu vas lui en payer un autre, c’est la moindre des choses… commence Greta.

Mais je l’interromps en levant la main.

— Laisse tomber. Hugo, garde ton argent ! m’exclamé-je en attrapant une serviette pour essuyer le désastre. Et surtout, barre-toi !

Il me regarde, un sourcil levé, comme s’il n’en revenait pas que quelqu’un ose lui parler ainsi, refusant qui plus est un geste venant de lui.

— Comme tu veux, siffle-t-il d’un ton désinvolte avant de s’éloigner vers une autre table, où l’attendent impatiemment ses amis.

Greta me fixe avec un mélange de fureur et d’amusement.

— Il ne changera jamais, c’est un idiot. Il est parti rejoindre sa confrérie de bouffons.

Je pousse un soupir, essayant de ne pas laisser son arrogance gâcher ma soirée.

— Au moins, il m’aura donné une anecdote à raconter, commenté-je en riant nerveusement.

Greta éclate de rire à son tour.

— Une anecdote sur les cons, oui !

Malgré tout, il ne nous gâchera pas la soirée. Parce qu’il faudrait bien plus qu’un Hugo pour nous voler ce moment.

Nous recommandons un mojito fraise, avant d’aller nous déhancher sur « Apt » de Bruno Mars et Rosé. La musique fait vibrer le sol. Les basses résonnent dans mon corps et en quelques secondes, je me laisse emporter par le rythme. Je sens l’énergie des notes aligner chaque parcelle de mon corps. Elles s’infiltrent en moi comme une onde maîtrisée remontant le long de mes jambes, épousant mes hanches, se logeant dans ma poitrine. Chaque vibration trouve sa place, corrige ce qui était de travers, réunit ce qui s’était dispersé. Mon cœur s’accorde au tempo, mon souffle s’y plie sans effort.

Autour de moi, tous les gens s’effacent peu à peu. Il ne reste que cette pulsation profonde, presque primitive, qui m’ancre autant qu’elle m’élève. Mon corps n’est plus une masse lourde, il devient résonance, surface sensible, traversé par quelque chose de plus vaste.

Je ferme les yeux car je n’ai plus besoin de voir pour comprendre. Dans ce flux sonore, je sens une ligne se tracer en moi, droite et silencieuse, comme un axe retrouvé. Le chaos se tait. Les pensées s’éloignent. Je ne cherche plus à suivre la musique, je la laisse me guider, me ramener à un centre, à la paix. Et pendant quelques pulsations, je ne suis plus spectatrice, je suis entièrement accordée.

Greta est un véritable feu d’artifice. Elle bouge avec une aisance et une joie qui illuminent tout autour d’elle ; je ne peux m’empêcher de rire en essayant de suivre ses mouvements exubérants. On improvise des pas absurdes, on fait semblant de jouer de la batterie invisible et on finit par éclater de rire à chaque nouvelle idée farfelue.

— Jade ! crie-t-elle par-dessus la musique, les yeux pétillants de malice. Tu te rends compte ? Dans quelques semaines, tu danseras peut-être sur un dancefloor à Bangkok !

Je souris en tournant sur moi-même, les bras levés.

— Oui, mais ce ne sera jamais aussi drôle qu’avec toi !

Elle s’incline exagérément, comme une star de Broadway, avant de m’attirer dans un tourbillon improvisé. Nos mouvements deviennent de plus en plus ineptes et bientôt, plusieurs personnes autour de nous regardent, soit amusées, soit perplexes. Mais peu importe. La chanson se termine et nous finissons essoufflées, les joues rouges et le sourire collé au visage. Greta passe un bras autour de mes épaules, toujours éclatante.

— Jade, je crois que ce soir est une répétition de la liberté que tu vas vivre là-bas ! Profites-en à fond !

Je hoche la tête, encore haletante. Cette soirée avec Greta est exactement ce dont j’avais besoin ; une bouffée d’air, un avant-goût de l’aventure qui m’attend. Tout me semble léger autour, l’air, la musique, l’ambiance. Nous profitons à fond de ce bon moment, car nous le savons toutes les deux, le compte à rebours a démarré. Dans peu de temps, Greta sera à New York et moi à l’autre bout de la planète. Alors, nous retournons sur la piste nous trémousser sur le dernier tube de Bob Sinclar.

Lorsque la musique change de rythme, je m’arrête un instant pour reprendre mon souffle. Greta, toujours rayonnante, me fait un clin d’œil avant de repartir dans un pas de danse énergique. Je repense au début de notre amitié. J’étais sûre que nous n’avions rien en commun, que nous étions diamétralement opposées. Elle, la Suissesse fortunée, sûre d’elle, et moi, plus réservée, presque invisible au milieu des autres.

Je me souviens de ce premier projet en binôme où nous avions été associées. Elle avait brisé la glace en lançant une blague sur le professeur et son rire avait aussitôt désarmé mes réserves. De fil en aiguille, nous avions commencé à parler.

De nos cœurs.

De nos rêves.

De nos vies.

C’est en travaillant ensemble qu’on s’est rapprochées. Greta m’a impressionnée par son énergie et son ambition, mais également par sa bienveillance. Contrairement à ce que j’avais cru au premier coup d’œil, elle n’était pas du tout condescendante. Elle m’écoutait toujours avec une attention sincère et petit à petit, une complicité s’est installée entre nous.

Je souris en me rappelant le jour où elle a décrété que j’étais officiellement son amie. C’était lors d’une soirée, après un partiel difficile. Elle a levé sa bière puis déclaré :

— Jade, prépare-toi, parce que je ne te lâcherai plus !

Elle a tenu parole.

Dès lors, tout s’est enchaîné : les soirées, les discussions interminables, les stages partout en Europe dans les mêmes entreprises. Sa famille insistait toujours pour que Greta et moi logions dans le même appartement pendant nos stages, ce qui me dérangeait beaucoup. Par principe, je refusais systématiquement ; je devais réussir par mes propres moyens. Mais elle gagnait toujours, elle m’avait à l’usure.

Sur la piste de danse, elle tourne sur elle-même avant de revenir vers notre table pour une pause.

— À quoi penses-tu ? demande-t-elle en voyant que je la regarde avec un sourire béat.

Je secoue la tête.

— Je me disais juste que ce moment était parfait et que j’ai énormément de chance de t’avoir comme amie.

Elle éclate de rire, sans vraiment comprendre, mais c’est typique de Greta : elle n’a pas besoin de tout savoir pour me suivre.

— Alors, viens danser si c’est parfait !

Et sans réfléchir, je me laisse à nouveau emporter par sa folie douce.
[image: ]Chapitre 3
« J’ai fait un cauchemar, j’étais à découvert,J’ai retrouvé la vue dans le Ferrari vert. »
Gims « Ciel »
Hugo
Je sirote mon whisky, installé confortablement dans un coin du pub, profitant d’une vue parfaite sur la piste de danse. Mon regard est attiré par ces deux folles, qui se trémoussent non loin de nous. Greta, la pile électrique suisse et son acolyte, Jade. Elles gesticulent comme des marionnettes désarticulées, sans aucune coordination, mais avec élégance tout de même, ce qui est une prouesse paradoxale en soi. Je lève les yeux au ciel, exaspéré par ce spectacle tapageur.

— Regarde-moi ça, Léandro…

Léandro, mon fidèle compagnon de soirée, se penche vers nous, son verre de rosé à la main.

— Jade me fait presque pitié à se prendre pour une autre. On dirait qu’elle tente par tous les moyens de se faire remarquer… c’est pathétique.

Sa voix est douce, mais vénéneuse et traîne légèrement sur le mot pitié. Je hausse un sourcil et ricane de bon cœur.

— Elles ont l’air de s’amuser, au moins. C’est déjà ça, ironisé-je, sarcastique.

— Ouais, répond Camille en roulant des yeux, mais s’amuser ne veut pas dire perdre toute dignité. Greta, c’est une autre histoire. Cette fille est un vrai cirque ambulant, elle oublie d’où elle vient et ce qu’elle est censée représenter.

Léandro éclate de rire, secouant la tête frénétiquement.

— Toujours en train de faire le show, c’est vrai… Mais Jade… Je ne sais pas, elle essaie de suivre et c’est presque gênant pour elle.

Paul, assis un peu en retrait, reste silencieux. Il fixe son verre comme s’il contenait toutes les réponses du monde. Je lui lance un regard, intrigué.

— Alors, Paul, qu’est-ce que tu en dis ? Pas d’avis tranché sur le sujet, pour une fois ?

Il lève les yeux, visiblement agacé par notre conversation et hausse les épaules.

— Je préfère vous laisser jacasser entre commères. Après tout, chacun son délire. Qui sommes-nous pour les juger, sérieux ?

Son ton est tranchant. Camille, piquée au vif, se redresse brusquement.

— Oh, allez, Paul… Tu ne vas pas faire ton moralisateur maintenant, si ?

Il ne répond pas, préférant boire une gorgée de son cocktail. Je m’appuie contre le dossier de ma chaise et observe de nouveau la scène. Jade se trémousse et ne semble pas remarquer l’homme qui danse à côté d’elle. Greta trébuche, mais se rattrape de justesse. Un sourire moqueur étire mes lèvres.

— Tu as peut-être raison, Paul. Il n’empêche qu’elles sont ridicules.

Léandro pouffe de rire, mais Camille me dévisage avec méfiance.

— T’es bizarre, Hugo. Depuis quand tu prêtes attention au comportement de ce genre de fille ?

À mon tour de m’abstenir de répondre, mon regard est accroché à Jade. Elle rit aux éclats, insouciante, son visage éclairé par les néons. Ses cheveux roux coupés au carré épousent parfaitement ses traits fins. Je remarque pour la première fois ses courbes délicates et voluptueuses. Elle a quelque chose que je n’ai pas : l’insouciance. Ma position de futur directeur des finances de la société de mon père ne me permet pas de me faire remarquer. Au contraire, je dois passer en dessous des radars de la presse et notamment celle à scandale. Ma famille en a déjà souffert par le passé… inutile d’en remettre une couche. Alors, je me contente de faire profil bas… D’être en apparence le fils que l’on attend que je sois, contrairement à mon frère aîné Maxime qui a tendance à vouloir défier la terre entière.

C’est la dernière année de mon MBA en finance. Une case à cocher avant de passer à la suite. Mon avenir est déjà tout tracé. Une fois ce diplôme en poche, je serai directement intégré dans l’entreprise ROLZEN, l’empire familial dans le secteur du luxe, bâti bien avant ma naissance. Un fauteuil en cuir, un bureau avec vue sur la tour Eiffel et une équipe d’assistants dévoués m’attendent sagement. C’est confortable, prévisible et à vrai dire, un tantinet ennuyeux…

Frustrant…

Je regarde autour de moi dans ce pub bondé. J’y vois des étudiants, des jeunes actifs, des gens qui se débattent dans leur vie, qui se demandent si leurs efforts finiront par payer. Je ne connais pas ce sentiment. Jamais je n’ai eu à me soucier d’un avenir incertain, encore moins à mériter ma place. Tout m’a été donné sur un plateau d’argent. Est-ce que j’en ai honte ? Absolument pas, c’est un privilège qui me permet d’assouvir tous mes désirs, même ceux que tout le monde ignore.

En regardant Jade à nouveau, un sentiment plus profond et plus complexe me traverse. Elle a le droit d’être enthousiaste après tout, d’avoir des rêves naïfs tout en luttant pour un avenir qu’elle espère meilleur. Je ricane pour moi-même tout en reposant mon verre.

— Pauvre Jade, murmuré-je presque sans m’en rendre compte.

Léandro me donne un coup de coude de curieux.

— Qu’est-ce que tu marmonnes ?

Je secoue la tête, un sourire narquois aux lèvres.

— Rien d’important. Je constate seulement que nos vies sont plus cool que d’autres…

Il hoche la tête.

— C’est vrai qu’on n’a pas à se plaindre. À part de nos paternels…

Je lève mon verre, en portant un toast silencieux à cette vérité.

— Ne m’en parle pas, le mien est toujours derrière moi à vérifier si tout ce que je fais est en accord avec le business plan de l’entreprise. Sur ces entrefaites, Camille, qui était partie commander une autre tournée au comptoir, revient avec son assurance habituelle et s’approche de moi telle une panthère. Un sourire espiègle étire ses lèvres et avant que je n’aie le temps de dire quoi que ce soit, elle grimpe sur mes genoux comme si c’était la chose la plus naturelle au monde.

— Hugo, ça fait longtemps qu’on ne s’est pas amusé tous les deux, me souffle-t-elle tandis que ses doigts effleurent le col de ma chemise.

Elle m’embrasse sans attendre de permission ; un baiser rapide, mais suffisant pour attirer les regards autour de nous. Génial ! Je sens quelques têtes se tourner, mais je m’en fiche. Ce genre de spectacle ne me dérange pas, du moment que tout est maîtrisé. Après tout, où il y a de la gêne, il n’y a pas de plaisir. Elle recule juste assez pour me glisser à l’oreille :

— J’aimerais bien finir la soirée avec toi.

Sa voix est empreinte de cette certitude qu’ont celles qui obtiennent toujours ce qu’elles veulent.

Je ne peux pas m’empêcher de sourire. Camille n’a jamais fait dans la subtilité et c’est sans doute pour cela qu’on s’entend si bien. Enfin, si on peut appeler ça bien s’entendre. Nous ne sommes pas ensemble officiellement et aucun de nous ne prétend le vouloir. Mais de temps à autre, quand l’envie se fait sentir, on sait exactement où aller et que faire pour passer du bon temps.

— Ça peut se faire, réponds-je simplement en lui jetant un regard entendu.

Elle rit doucement ; ses doigts tracent un chemin sur la ligne de ma mâchoire.

— Je savais que tu dirais ça !

Pas besoin de répondre. Camille est une distraction et pour ce soir, cela me va très bien. Tandis qu’elle retourne à sa place, je m’adosse à ma chaise, un brin lassé. Certains courent après leurs rêves ou se déhanchent sur une piste de danse. Moi, je prends ce qui vient, sans effort ni conséquences. C’est ma manière de voir les choses et jusqu’à présent, cela m’a toujours réussi.
[image: ]Chapitre 4


« Une amie comme ça, non je n’en avais pas,Aujourd’hui je me rends compte que sans elle,Je ne pourrais pas, son amitié vaut de l’or. »


Danna « Sœurs »
Jade

Le froid a définitivement pris ses quartiers dans la région lyonnaise. En sortant du pub avec Greta, l’air glacé me frappe instantanément, me faisant regretter de ne pas avoir pris une écharpe plus épaisse. Je resserre mon manteau autour de moi, tandis que mon amie, habituée aux hivers suisses, marche à côté de moi d’un pas léger, avec sa doudoune ouverte. Les illuminations de Noël ont commencé à apparaître dans les rues. Je n’y avais même pas prêté attention avant ce soir.

— Il fait un froid de canard, je ne m’y habituerai jamais, dis-je en soufflant sur mes mains.

Greta se tourne vers moi, les joues rosies par l’air hivernal.

— Ah, Jade, tu devrais venir passer les fêtes de fin d’année en Suisse avec ta mère. Là-bas, ce n’est pas le froid qui dérange, mais plutôt la neige qui monte jusqu’aux genoux.

Je secoue la tête en pinçant mes lèvres.

— Non merci, j’ai déjà du mal ici, alors chez toi, je n’ose même pas imaginer. La douceur de Nice me manque tant, ajouté-je, nostalgique.

Elle se met à rire de bon cœur.

— Allez, pense que dans un mois tu seras en Asie et qu’il fera chaud. Très chaud et humide ! ajoute-t-elle avec un clin d’œil.

— Je sais… c’est encore tellement lointain et irréel !

Elle pose une main rassurante sur mon épaule.

— Ça le sera jusqu’à ce que tu sois dans l’avion. Mais crois-moi, Jade, tu vas adorer vivre là-bas. Ce froid, ces nuits glaciales… Tu n’y penseras même plus.

Je hoche doucement la tête, un sourire se dessine spontanément sur mes lèvres. Elle...
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